
C’est fait ! Les législa-
tives ont eu lieu, les
députés ont été élus,

la nouvelle Assemblée
nationale peut se mettre au
travail. Et la première tâche
qu’elle doit engager est,
bien, sûr celle de la révision
de la Constitution. Le
peuple algérien attend bien
évidemment de cette nou-
velle APN qu’elle sorte de la
sempiternelle «levée de
mains» et qu’elle s’impose
comme une véritable
Assemblée constituante
même si elle doit travailler
sur un avant-projet de texte
que lui soumettra le prési-
dent de la République.
Politiquement, et non pas
juridiquement, les nou-
veaux députés se doivent
de «mouiller la chemise»,
de se battre pour un vrai
changement, de prendre en
compte les attentes des
Algériens pour un régime
politique ouvert, démocra-
tique, inclusif et qui, sur-
tout, donne sa place, toute
sa place, à la société civile,
au mouvement associatif
car c’est de là que viendra
la nouvelle dynamique tant
souhaitée par tous.

La Constitution de 1989
reprise en grande partie par
celle de 1995 contient l’ar-
chitecture globale du régi-
me politique dont a besoin
l’Algérie. Mais ces
Constitutions ont besoin de
plus d’audace, de plus de
détermination dans l'affir-

mation du régime démocra-
tique.

LA RÉFORME DE L’ÉTAT
La nouvelle Constitution

doit avant tout inscrire dans
le marbre la réforme de
l’Etat. Et il faut tout de suite
préciser que l’enjeu est
autrement plus crucial
qu’une simple réforme de la
Fonction publique et des
administrations centrales.
L’Etat ne peut pas, ne doit
pas être réduit à son centre,
et la réforme de l’Etat à une
réforme administrative du
centre. Notre société en
pleine mutation a besoin
d’une vraie réforme de l’Etat
celle qui redéploie les mis-
sions étatiques aux diffé-
rents niveaux auxquels
elles peuvent s’exercer
avec efficacité. La révision
de la Constitution a à mettre
à plat la question du «parta-
ge du pouvoir». 

Quels pouvoirs accorder
au centre ? Comment répar-
tir ce pouvoir central entre
législatif, exécutif, et judi-
ciaire ? Quels pouvoirs
accorder aux autorités
locales, aux territoires ? 

La Constitution a bien à
organiser la nouvelle archi-
tecture des pouvoirs
publics et la nouvelle
Assemblée nationale a, là,
un rôle éminent à jouer. Si
bagarre il doit y avoir, qu’il y
ait bagarre ! Bien évidem-
ment la réforme de l’Etat, la
réécriture de la Constitution

ne peuvent pas faire l’éco-
nomie d’un débat approfon-
di sur le projet politique de
l’Algérie des prochaines
décennies. Projet islamiste,
projet démocrate libéral,
projet nationaliste autoritai-
re ?… 

Ce débat appartient à la
future Assemblée nationale
et elle ne doit, à aucun prix,
s’en détourner au moins au
nom du respect qu’elle doit
aux électeurs et de manière
plus générale aux
Algériens. Il faut rappeler
que plus de 70% du corps
électoral a refusé, lors des
élections du 10 mai, de don-
ner son quitus à quelque
député que ce soit (il y a eu
en effet en plus des 56%
d’abstentionnistes 20%
d’électeurs qui ont voté
blanc ou bulletin nul pour
marquer leur désaffection
totale vis-à-vis du régime
politique actuel et de la gou-
vernance qui y est en
œuvre). Ces électeurs sem-
blent nous dire «nous
tenons à notre droit de vote
et nous l’utilisons pour
vous exprimer notre désap-
probation totale de votre
manière de gérer le pays !».
Ce message doit être enten-
du et surtout démenti par la
nouvelle Assemblée natio-
nale sous peine de reporter
seulement à plus tard une
forme d’expression plus
violente des Algériens.
Dans quel contexte poli-
tique général, la révision de

la Constitution doit-elle
avoir lieu ?

1/- L’indigence de la
société politique, les mee-
tings de la campagne élec-
torale ont été à désespérer
définitivement de notre
Algérie  il faut vite y trouver
une solution.

2/- La solution, c’est pré-
cisément de compter sur la
société civile, sur le mouve-
ment associatif, sur la réha-
bilitation des conseils (et
notamment le Conseil éco-
nomique et social, le
Conseil de l’éducation, le
Conseil de la jeunesse). Il
est grand temps d’associer
les Algériens à la gouver-
nance de la société dans
des cadres institutionnelles
autonomes, non partisans,
non étatiques.

3/- Le gouvernement doit
rester responsable devant
les élus du peuple et ceux-ci
doivent récupérer leurs
droits d’interpellation, de
commissions d’enquête et
même de censure.

4/- Le président de la
République, élu au suffrage
universel, doit rester l’ar-
bitre et le recours dans tous
les cas de crise, de dévian-
ce et de défiance.

5/- Les collectivités terri-
toriales doivent disposer
des vrais pouvoirs de ges-
tion des territoires. Il y a lieu
de consacrer déjà claire-
ment au moins le principe
de déconcentration. Mais
une déconcentration réelle,

effective qui rapprochera
les centres de décision des
espaces où s’expriment les
retards, les dysfonctionne-
ments brefs, les problèmes.

La politique actuelle des
«petits pas» que semble pri-
vilégier le président
Bouteflika dans la construc-
tion du nouveau régime
politique n’est certainement
pas antinomique des
échanges, des délibéra-
tions, des affrontements
idéologiques, dont doit être
le lieu privilégié
l’Assemblée nationale. Les
nouveaux députés seront-
ils capables d’enclencher
cette nouvelle dynamique ?
Pourront-ils dépasser le
carcan partisan et mettre
l’Algérie au cœur de leurs
préoccupations ?… Wait
and see.

A. B.
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Que va faire Sarkozy à présent ? Un stage en Algérie pour
apprendre à…

… gagner une élection ! 

Allez ! Hop ! Hop ! Hop ! On ne va tout de même pas
s’endormir sur ses lauriers ! Au boulot ! Comment ça,
quel boulot ? Mais la présidentielle, pardi ! C’est pas
tout d’avoir fait gagner le FLN avec plus de 200 sièges
à l’Assemblée. Faudrait penser maintenant à transfor-
mer l’essai, comme en rugby, le premier sport électoral
en Algérie. Belkhadem veut récupérer un peu avant
d’attaquer  sa  campagne  pour la présidentielle de
2014 ? Mais qui vous parle de Belkhadem ? Pas moi !
Moi, c’est à Abdekka et à son 4e mandat que je pense le
plus sérieusement du monde. L’Empastillé a eu son
p’tit quart d’heure de gloire, mais là, va falloir passer
aux choses sérieuses. El Oûhda El Rabiaâ ! La quatriè-
me mandature. Quand on a la chance d’avoir sous la
main un mec comme Boutef’ capable de réanimer un
parti théoriquement mort, de lui insuffler une seconde
jeunesse, de transformer le Jurassik Park de Hydra en
endroit le plus branché et le plus in du bled, on ne chi-
cane pas, c’est lui qu’on soutient pour 2014. Comment
ça, il est fatigué, malade et au bout du rouleau ? Pô !
Pô ! Pô ! Je ne veux rien entendre ! Je ne veux rien
savoir ! On a dit un 4e mandat avec lui, et pas avec quel-
qu’un d’autre, un point c’est tout ! Vous ne pensez tout
de même pas que c’est sur Abdelaziz 2 que je vais
compter ? Et pourquoi pas Ziari, tant qu’on y est, hein

? Non ! Non ! Et non ! Quand on a Abdelaziz premier du
nom, ou plutôt du prénom, on ne fait pas joujou avec
Abdelaziz numéro 2. Malade ou pas, crevé ou pas, en
bout de course, vous allez vous arranger pour me le
remettre en forme, fissa ! Je le veux fringant et sur la
ligne de départ. Vous ne vous rendez pas compte de la
chance que nous avons de… l’avoir ? Le monsieur
marche sur l’eau en ce moment. Il lui suffit de se plan-
ter devant une caméra, de boire cul sec un verre d’eau
d’Aïn Fouara et le voilà qui soulève les foules, qui
déchaîne les passions et «l’amour de lui». Même
Ghezzal, le joueur du club espagnol de Levante, a fini
par marquer après avoir entendu Boutef’ discourir à
Sétif, c’est dire ! Donc pas de discussion possible,
c’est l’option 4e mandat pour Abdekka qui fait l’unani-
mité. Quoi ? Belkhadem  risque  de  ne  pas être
content ? Belkhadem du FLN ?  Il  a  eu combien de
sièges aux  dernières  législatives ?  Appelez-moi
Daho ! Dites-lui de venir en compagnie de Belaïz. 218
sièges au Parlement ? Vous  allez  voir ce que vous
allez  voir s’il  insiste  pour 2014. Va y avoir du recours
qui va aboutir s’il ne file pas doux l’Empastillé ! Non
mais ! On a dit 4e mandat, avec Boutef’, c’est plié ! Un
homme doté de tels pouvoirs, changer la face d’un
pays et bouleverser les saisons au point d’avoir la
capacité d’effacer le printemps du calendrier universel,
c’est lui qu’il nous faut. Tahya ! Tahya ! Tahya El Oûhda
El Rabiaâ ! Je fume du thé et je reste éveillé, le cauche-
mar continue.
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